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Depuis longtemps, j’ai déclaré la guerre à la société. (Pierre-François Lacenaire, 1803-1836, poète-assassin) 
 

RENCONTRES 
 
GAND (BELGIQUE) : samedi 25 avril 2020 de 10 heures à 18 heures. La 19e Foire internationale du livre alternatif et 
libertaire se tiendra à Gand. Elle accueillera plusieurs dizaines de libraires, éditeurs et distributeurs de Belgique et d’autres pays. 
Au programme également : des débats, des projections, une restauration (plats végétaliens), un bar, un espace pour les enfants 
et des concerts à partir de 20 heures.  
Adresse : ‘T Landhuis, Warmoezeniersweg 10, 9000 Gand, Belgique.  
Courriel : aboekenbeurs@yahoo.com Renseignements sur Internet : https://alternatieveboekenbeurs.be/fr/ 
 

PUBLICATIONS Les livres qui sont présentés dans La Feuille d’infos sont disponibles dans toutes les 

bonnes librairies ou aux adresses parfois mentionnées. 
 
OCTAVIO ALBEROLA. Agustín Comotto est un écrivain et auteur de bandes dessinées 
argentin. Il raconte dans El peso de las estrellas la vie du militant anarchiste Octavio 
Alberola. Né en 1928 à Minorque, Octavio quitte l’Espagne en 1939 pour le Mexique avec 
ses parents anarchistes. Il milite au sein de la FIJL (Fédération ibérique des jeunesses 
libertaires). Dans les années 1960 et 1970, il participe à de nombreuses actions clandestines 
contre le régime franquiste en Europe. Il fait d’abord partie de la Defensa Interior puis du 
Grupo Primero de Mayo et enfin des Groupes d’action révolutionnaires internationalistes 
(GARI). Octavio Alberola a toujours réfléchi sur la légitimité de la violence. Le but principal 
des actions auxquelles il a participé étaient l’assassinat de Franco mais elles évitaient de 
faire d’autres victimes. De son côté, Gonzalo Mateos a réalisé un film documentaire qui retrace lui aussi la vie d’Octavio 
Alberola.  
El peso de las estrellas : vida del anarquista Octavio Alberola par Agustín Comotto. Barcelone : Rayo verde, 2019. 373 pages. 
(Rayos globulares ; 34). 19,95 euros. Ce livre est en langue castillane. 
En la brecha (Sur la brèche) : anarquistas contra Franco : una historia de lucha narrada a través del relato de Octavio 
Alberola réalisé par Gonzalo Mateos. 2018. 70 minutes.  
Le film en castillan avec des sous-titres en français peut être visionné à cette adresse : https://www.youtube.com/watch?v=uYCpuE-KTys 
 
ARGENTINE. Dans les années 1920, le mouvement anarchiste est important en Argentine et les agitations sociales sont 
nombreuses : grèves, boycotts, campagne pour Sacco et Vanzetti, sabotages, émeutes… En dehors des organisations, certains 
anarchistes vont faire le choix de la lutte armée : attaques de banques, libération de prisonniers, attentats contre les puissants 
mais aussi impression de livres. Ce livre suit plus particulièrement le parcours de l’un d’entre eux : Severino Di Giovanni (1901-
1931). 
Face à face avec l’ennemi : Severino Di Giovanni et les anarchistes intransigeants dans les années 1920-1930 en Amérique du 
Sud. Marseille : L’Assoiffé ; Bruxelles (Belgique) : Tumult, 2019. 560 pages. 12 euros. 
 
BARCELONE. À la fin des années 1970, l’anarchiste barcelonais Agustín Guillamón Nebot écrivait ses mémoires couvrant la 
période 1936-1975. Elles sont publiées aujourd’hui grâce à sa famille, en particulier son fils Agustín Guillamón Iborra. On y 
découvre les Comités de défense de la CNT dans les années 1930, la Révolution de 1936, la guerre civile, l’engagement des 
Espagnols dans la 2e DB du général Leclerc, les figures de guérilleros comme Quico Sabaté, les luttes ouvrières des années 1950, 
la naissance des Commissions ouvrières, l’assassinat de Salvador Puig Antich… 
La pequeña historia : memorias de un anarquista barcelonés de 1936 a 1975 par Agustín Guillamón Nebot. Barcelone : 
Balance, 2019. 511 pages. (Cuadernos de historia ; 40). 15 euros. Ce livre est en langue castillane. 
 
DÉSERTION ? Invoquant l’exemple du navigateur Bernard Moitessier, qui avait abandonné la première course de voile autour 
du monde sans escale, et l’ouvrage du CIRA de Lausanne sur le « refus de parvenir », l’auteure questionne la notion 
d’effondrement de la société industrielle en tant que valeur désirable pour se débarrasser d’une civilisation arrivée en 
bout de course. 
Plutôt couler en beauté que de flotter sans grâce : réflexions sur l’effondrement par Corinne Morel Darleux. Libertalia, 2019. 
101 pages. 10 euros. 
 
ICARIE. Étienne Cabet (1786-1856) se définissait comme communiste. Il est qualifié de socialiste utopique par Marx et Engels. 
Il est l’auteur de Voyage en Icarie (1840), livre dans lequel il décrit une société idéale. En 1848, il fonde au Texas une 
communauté nommée Icarie qui rassemblera près de 500 colons. Il y aura des scissions et de nouvelles installations dans 
d’autres États étatsuniens.  
Allons en Icarie ! : Étienne Cabet et le rêve américain par Yves-Noël Labbé. L’Harmattan, 2019. 176 pages. 
18,50 euros. 
 

MANDCHOURIE. Lors de l’invasion japonaise de la Corée en 1905, des centaines de milliers de Coréens 
choisirent l’exil en Mandchourie, alors chinoise. Dans cette communauté d’exilés, l’anarchisme eut une 
grande influence. Dans un territoire grand comme un tiers de la France, des communautés paysannes 
autogérées furent créées. Mais il fallait lutter contre l’envahisseur japonais et les communistes qui ne 
voyaient pas d’un bon œil cette expérience qui dura quand même de 1929 à 1932. 
Révolution anarchiste en Mandchourie : (1929-1932) par Emilio Crisi. Noir et rouge, 2019. 163 pages. 15 euros.  
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NIHILISME QUEER. Ce livre est la traduction intégrale du second volume de la revue anglophone sur le nihilisme queer et la 
critique de la civilisation. Le principal texte, « Contre le cauchemar genré » est une longue réécriture de Contre le Léviathan de 
Fredy Perlman abordant le thème du « genre » comme une domestication des êtres humain·e·s. D’autres articles complètent ce 
texte.  
Bædan : un journal d’hérésie queer. Montréal (Canada) : Millefolium, 2019. 221 pages. 
 
ANTONIO ORTIZ. Militant anarchiste, Antonio Ortiz (1907-1996) a eu une vie bien remplie et mouvementée. Il a été 
secrétaire du Syndicat du bois (CNT) à Barcelone, membre des cadres de défense du quartier Poble Nou et du groupe Nosotros, 
chef de colonne puis de division sur le front d’Aragon en 1936. En 1938, il est victime d’une tentative d’assassinat. Il doit alors se 
réfugier en France. Pendant la Seconde Guerre mondiale, il combat dans les rangs des troupes alliées. En 1948, il participe à une 
tentative d’attentat (ratée) contre Franco. De 1951 à 1987, il vit en exil en Amérique latine, notamment au Venezuela. Cette 
biographie, parue en castillan en 1999, est aussi une critique de certaines positions républicaines et anarchistes. 
Ortiz : général sans dieu ni maître par José Manuel Márquez Rodríguez et Juan José Gallardo Romero. Le Coquelicot, 2020. 
436 pages. 22 euros. 
 
PHILOSOPHIE. Parmi les philosophes impliqués dans le mouvement social, Jacques Rancière (né en 1940) est sans doute le 
plus radical dans ses analyses politiques. Il est le plus proche des idées libertaires et du projet communiste. Sa théorie de la 
politique moderne s’articule autour du terme de mésentente. De son côté, Axel Honneth, philosophe et sociologue allemand né 
en 1949, a élaboré une critique de la société actuelle avec le concept de reconnaissance. Les deux philosophes comparent leurs 
analyses des sociétés d’exclusion et repensent les conditions du nécessaire changement social et politique. 
Reconnaissance ou mésentente ? : un dialogue critique entre Jacques Rancière et Axel Honneth. Éditions de la 
Sorbonne, 2020. 152 pages. (Philosophies pratiques). 18 euros.  
 
REVENU GARANTI. Revenu garanti, salaire à vie, revenu de base… Divers courants politiques proposent 
l’attribution à chaque citoyen d’un revenu sans conditions. Aude Vidal s’interroge sur la notion de solidarité qui 
ne peut se réduire à un virement bancaire mensuel. Notre époque propose des solutions étatistes et pleines de 
mépris en les présentant comme des réformes révolutionnaires. Aude Vidal porte sur cette revendication un 
regard anti-productiviste, anarchiste et féministe. 
Le revenu garanti : une utopie libérale par Aude Vidal. Le Monde à l’envers, 2020. 80 pages. 5 euros.  
 
RÉVOLUTION FRANÇAISE. En 1909, était publié dans plusieurs langues un livre de Pierre Kropotkine intitulé La Grande 
Révolution. Le militant et historien anarchiste présentait la Révolution française de manière totalement différente de celle des 
visions bourgeoises qui l’avaient précédé. Il s’agit en effet d’une histoire de la Révolution vue par le peuple. Cette édition est 
complétée par de nombreuses notes et par des biographies des personnages cités. 
La Grande Révolution par Pierre Kropotkine. Atlande, 2019. 736 pages. (Témoignages). 19 euros. 
 
SODOMIE. Claude Guillon propose un abécédaire de la sodomie, aussi bien homosexuelle qu’hétérosexuelle. Il a trouvé dans la 
littérature moralisatrice, religieuse ou médicale, des citations qui donnent au livre parfois l’allure d’un bêtisier. 
Abécédaire de la sodomie par Claude Guillon. IMHO, 2019. 160 pages. 14 euros. 
 
VULGARISATION. Guillaume Davranche est l’auteur d’un livre destiné à faire connaître l’anarchisme à ceux et celles qui se 
posent des questions. Celles-ci sont au nombre de dix et traitent des origines de l’anarchisme, de son projet économique, de son 
approche écologiste, du féminisme, des nationalités, des religions, des modes d’action et d’organisation, des révolutions du 
passé. Ces questions sont complétées par une vingtaine de portraits de militant·e·s historiques de tous les pays. 
Dix questions sur l’anarchisme par Guillaume Davranche. Libertalia, 2020. 115 pages. (Poche). 5 euros. 
 

PROJET 
 
LIVRE SUR L’ANARCHIE. « Dans le cadre d’une mise à plat formelle de nos stratégies socio-économiques et de façon à 
clarifier, nous anarchistes, d’où nous venons et où nous voulons aller, je propose, avec les camarades qui le souhaiteraient, de 
nous atteler à un travail d’écriture : Les anarchistes, l’anarchie. "Si les anarchistes n'écrivent pas leur histoire, ce seront les 
autres qui l'écriront à notre place." Concurrence générale, restriction salariale, allongement de la durée du travail… Nous 
n’avons pas à suivre l’extrême gauche pour lancer et appuyer la contestation ; nous n’avons pas qu’un discours écologique, nous 
avons bien d’autres choses à dire et à faire ! »  
Renseignements : courriel, be.hl@laposte.net 
 

INTERNET 
 
VENISE 1984. La Rencontre internationale anarchiste de Venise s’est tenue du 25 au 30 septembre 1984. 
Elle a rassemblé plusieurs milliers de personnes venues de plus de trente pays. Elle était organisée par le 
Centro studi libertari Giuseppe Pinelli de Milan en collaboration avec l’Anarchos Institute de Montréal et le 
CIRA de Lausanne. Dans plusieurs lieux de Venise, on pouvait assister à un colloque (1984 : tensions 
autoritaires et tensions libertaires dans les sociétés contemporaines), y voir deux expositions, y assister à 
divers spectacles, y fréquenter une librairie internationale, y faire de multiples rencontres. Sur le site 
Internet, on verra de très nombreuses photos, des récits, des articles de presse, des entretiens avec des 
participant·e·s 36 ans plus tard… 
https://centrostudilibertari.it/fr/ven84-homepage-fr 
 

CENTRE INTERNATIONAL DE RECHERCHES SUR L’ANARCHISME 
50 rue Consolat, 13001 Marseille. 

Permanences du lundi au vendredi de 15 heures à 18 heures 30. Possibilité d’ouverture sur rendez-vous. 
Téléphone : 09 50 51 10 89   Courriel : cira.marseille@gmail.com  Sur Internet : https://www.cira-marseille.info/ 
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